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S'inspirer du privé

Les problèmes de la science sont connus: le système encourage un
chercheur à mener rapidement un grand nombre d'études, mais pas à
vérifier celles des autres.A garder ses idées et techniques secrètes afin
d'être le premier à publier.A ne pas communiquer ses résultats non
concluants, à ne pas avouer ses erreurs, à cacher les petites entorses
faites à la bonne pratique.

L'open science veut résoudre tous ces problèmes. En ouvrant publi-
cations et données, résultats bruts et notes de laboratoire, recettes et
instruments. En invitant tous - qu'ils soient chercheurs ou amateurs,
industriels ou activistes - à collaborer. Les outils, principalement en
ligne, existent déjà. Mais les changements de comportement tardent
à se mettre en place: la science n'a pas encore connu le type de bou-
leversements provoqués par Internet dans le travaille commercera
musique ou les voyages. L'ironie est que le web a justement été déve-
loppé au CERN afin de partager les données produites par l'accéléra-
teur de particules. Une illustration exemplaire d'open data qui, trois
décennies plus tard, reste trop rare.

Malgré sa liberté, la science évolue lentement. Parce qu'elle est décen-
tralisée, argumente l'économiste Sascha Friesilce, mais aussi parce
que son produit (les découvertes) ne constitue pas de vrai marché:
leur valeur est déterminée à l'interne, par des pairs établis qui n'ont
pas d'intérêt à voir bouger les choses.Au contraire, une entreprise
est forcée d'évoluer pour répondre aux demandes extérieures de ses
clients. Son autonomie lui permet de prendre des mesures et d'inves-
tir rapidement dans les technologies nécessaires.

En science, le ton est donné par le monde académique, une forme de
service public. Mais ce sont les chercheurs d'une entreprise pharma-
ceutique,Amgen,qui relancèrent le débat sur la reproductibilité en
2014 après avoir échoué à vérifier des résultats déjà publiés. Et c'est
le Wellcome Trust - une fondation privée - qui va créer son propre
journal pour assurer l'accès aux découvertes qu'il finance. Le secteur
privé peut manquer de vision à long terme. Mais il exige des résultats
fiables et sait agir rapidement lorsqu'il en voit la nécessité. Le monde
académique ferait bien de s'en inspirer.

Daniel Saraga, rédacteur en chef
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